DÉCLARATION 


DU  ROI, 

^Ul  transféré  & rétablit  le  Siège  du  Parlement  en 
la  ville  de  Paris  ^ & y éiahlu  une  Chambre  des 
Vacations, 

Donnée  à Verfaiües  le  20  Septembre  1787. 

Regljlréc  en  Parlement  le  vingt-quatre  Septembre  mil fept  cent  quatre-vlngt-fept, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  t rance  &:  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront; 
Salut.  Ayant  réfolu  de  rétablir  les  Séances  de  notre  Par- 
lement ea  notre  bonne  ville  de  Paris , & d’y  établir  une 
Chambre  des  Vacations  pour  y rendre  la  Juftice  en  la  ma- 
niéré accoutumée  pendant  les  iix  femaines  qui  auront  cours, 
à compter  du  premier  Oélobre  prochain  inclulivement . juf- 
qu’au  dix  Novembre  aulTi  prochain  : A ces  causes  & autres 
à ce  nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeil  , & de 
notre  certaine  fcience  , pleine  puifTance  &. autorité  royale, 
nous  avons,  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main,  dit, 
déclaré  & ordonné,  difons,  déclarons  & ordonnons,  vou- 
ions & nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Nous  avons  révoqué  & révoquons  nos  Lettres  Patentes 

n:;-.  ...«U 


^ Va  ^'7 


H'  ' 

ai 


du  15  Août  1787,  par  lefquelles  nous  aurions  rransféré  !e 
Siège  de  notre  Cour  de  Parlement  en  la  ville  de  Troyes,  en- 
femble  nos  autres  Lettres  du  5 Septembre  1787,  par  lelquelles 
nous  aurions  continué  fes  féances  ordinaires  au-delà  du  terme 
accoutumé,  jufqu’à  nouvel  ordre  de  notre  part. 

I 1. 

Nous  avons  transféré  & rétabli,  transférons  & rétablif- 
fons  notredite  Cour  de  Parlemenr,  féant  de  préîent  à Troyes, 
en  notre  bonne  ville  de  Paris  , en  laquelle  nous  enrondons 
qu’elle  exerce  fes  fonéfions  ordinaires , comme  elle  failoit 
avant  nofdites  Lettres  des  15  Août  bc  5 Septembre  1787. 

I 1 I. 

Voulons  qu*en  attendant  que  notredite  Cour  puilTe  re- 
prendre , au  lendemain  de  la  Fête  de  Saint  - Mattin  , fes 
Séances  ordinaires  dans  notredite  bonne  ville  de  Paris  , il 
foit  tenu  une  Chambre  des  Vacations  en  ladite  Ville,  pour 
commencer  les  Séances  le  pren  ier  jour  du  mois  d’Oêlobre 
prochain  , & les  continuer  jufqu’au  dix  Novembre  fui- 
vant  inciufivement  5 & à cet  effet  nous  avons  commis, 
ordonné  & député,  commettons,  ordonnons  & députons 
nos  amés  & féaux  Confeillers  , Préfidens  de  notre  Cour  de 
Parlemenr  , les  heurs  le  Peletier  de  Saint  - Fargeaii  , Sc 
Bochart  de  Saron,  pour,  conjointement  & en  Fabfence 
Fun  de  l’autre,  avec  nos  amés  & féaux  les  heurs  le  Coi- 
gneux  , Conffance  , Duport  , Fredy  , Dupuis  , Pafquier, 
Atnelot,  Bruant,  Lambert,  de  Serre,  d’Outremont,  Chup- 
pin  , Camus  , Clément  de  Blavette , Confeillers  en  ladite 
Cour,  compofer  & tenir  ladite  Chambre  des  Vacations  depuis 
le  premier  jour  d’Oftobre  prochain  , jufqu’au  dix  Novembi  e 
auffi  prochain  incluhvement , foivant  le  pouvoir  attribué  par 
notre  Edit  du  mois  d’Août  1669  , bc  les  Réglemens  fut  ce 
intervenus , aux  Préhdens  & Confeillers  de  ladite  Chambre 
des  Vacations, 


3 

I y. 

Désirant  pourvoir  à ce  que,  par  rinairpofition  defclifs 
Conl'eiilers  , le  cours  de  la  Juftice  ne  foit  retardé  , nous 
voulons  & entendons  que  quatre  Confeillers  de  chacune 
Chan-’bre  des  Enquêtes  qui  ont  été  nommés  par  nos  ordres  , 
puifient  entrer  , avoir  féance  ik  voix  délibérative  dans 
toutes  les  affaires  civiles  & criminelles  qui  fe  jugeront  à 
l’Audience  , bc  par  écrit  dans  ladite  Chambre  des  Vaca- 
tions , même  y faire  le  rapport  des  procès  qui  leur  auroiit 
été  ou  leront  diffribués  ; 6c  avons  à cet  effet  autorifés 
& autorifons  les  jugemens  qui  feront  par  eux  rendus  5 
voulons  6c  nous  plaît  cpi’iis  foient  de  même  force  & vertu 
que  s’ils  étoient  donnés  en  notiedite  Gourde  Parlement; 
voulons  en  outre  que  les  mercredis  & vendredis  de  cha- 
que femaine,  ou  autres  jours  qui  leront  réglés  par  lefdirs 
Préffdens  en  notre  Chambre  des  Vacations,  il  fe  donne  des 
Audiences  à huis  clos  en  ladite  Chambre  pour  toutes  les  af- 
faires provifoires , d’inffiuéfion  , oppofftion  à l’exécution 
des  Arrêts  de  défenfe  , & autres  qui  fe  trouveront  requé- 
rir célérité,  leîqueilcs  feront  plaidées  par  Procureurs  lans 
miniftere  d’Avocats  , ff  ce  n’eff  qu’il  en  ait  été  autrement 
ordonné  ; & pour  en  faciliter  l’expédition,  feront  par  cha- 
cune femaine  fait  des  rôles  en  papier  par  le  Préhdent  qui 
préffdera  en  ladite  Chambre  des  Vacations , & de  lui  feule- 
ment (ignés  , lefquels  lèrcnt  publiés  à la  barre  de  notre- 
dito  Cour,  deux  jours  au  moins  avant  que  d’être  plaides, 
par  le  premier  Kniffier,  6c  par  lui  communiqués  en  la  for- 
me ordinaire  , & cniuiie  mis  entre  les  mains  de  l’Huifiier 
de  fervice  , le  tout  lans  autres  frais  ni  droits  que  ceux 
qu’on  a accoutumé  de  taxer  aux  Huiffiers  pour  appeller  les 
Caufes  à la  Barre,  & en  cas  qu’il  foir  fête  les  mercredis  ou 
vendredis  , l’Audience  fera  tenue  les  mardis  & jeudis  pré- 
cédens , fans  que  les  caules  qui  refteront  à plaider  de  ces 
rôles  puiffentêtre  appointéespai  aucunappointemenr  généra! , 
mais  feront  mifes  dans  les  fuivans  : Ôw  après  que  ces  rôles 


auront  été  ainfi  publiés , les  défauts  & congés  qui  feront  donnés 
contre  lesdéfailians,  ne  pourront  être  rabattus  dans  la  huitaine  , 
ni  les  Parties  fe  pourvoir  par  oppofition,  ni  autrement  , que 
par  Requête  civile.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amés 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement, 
féantà  Troyes,  que  ces  préfentes  ils  ayant  à faire  lire,  publier 
& regidrer  , & le  contenu  en  icelles  garder , obferver  & 
exécuter  félon  leur  forme  & teneur.  Car  tel  efl:  notre  plaifir  ; 
en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ^ cefdites 
préfentes.  Donne  à Verlailles  le  vingtième  jour  du  mois  de 
Septembre , Pan  de  grâce  mil  fepc  cent  quatre-vingt-fept,  & 
de  notre  régné  le  quatorzième.  LOUIS.  Et  plus  bas,  par 

le  Roi.  Le  B. on  de  Breteuil.  Et  fcellée  du  grand  fceau  de 
cire  jaune. 

Regijîrée  , oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  , 
pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur , 6*  copies  collationnées 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  du  Reffort , poury  être 
lue , publiée  & regiflrée.  Enjoint  aux  Subjîituts  du  Procureur 
Général  du  Roi  ejdits  Sièges  d'y  tenir  la  main , & dé  en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois  , fiiivant  L'Arrêt  de  ce  jour.  A Troyes  , en 
Parlement , toutes  les  Chambres  affemblées  , Le  vingt  - quatre 
Septembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-fept. 


Signé  LEBRET. 


A PARIS,  chez  N.  H.  Nyon,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint- A ndré-des- Arcs.  1787. 


